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Un enseignement secondaire moins accessible qu’en primaire  

Une  différence  de  fréquentation 
scolaire  filles/garçons  aux  âges 
avancés  

Bien qu’une absence de disparité entre les sexes soit 

observée jusqu’à l’âge de 15 ans, correspondant à la 

fin  du  post‐primaire  (premier  cycle  du  secondaire), 

on observe  toutefois un décrochage plus  important 

chez les filles à partir de l’âge de 16 ans (Figure 1).  

Figure 1. Taux de fréquentation scolaire (%) par âge et par 

sexe dans les zones de l’OPO  

Pour résumer... 

 Des  progrès  dans  la  réduction  des  inégalités 

entre garçons et filles dans l’accès au primaire, 

mais des écarts qui subsistent et se renforcent 

à partir du secondaire. 

 Des  inégalités de  scolarisation entre  les quar‐

tiers  lotis et non  lotis et surtout au niveau du 

secondaire. 

 Un  fort  besoin  d’infrastructures  scolaires  se‐

condaires dans les quartiers non lotis. 

 Les  inégalités de scolarisation s’accentuent en 

fonction du niveau de vie des ménages et sur‐

tout en zone non lotie. 
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L’éducation primaire universelle est l’un des Objec‐

tifs du Millénaire pour  le Développement pour  le‐

quel les progrès ont été énormes. Comme le souli‐

gne le rapport mondial de suivi de l’Education Pour 

Tous  (EPT) de 2012,  la  réduction des écarts entre 

sexes dans  l’enseignement primaire a été  l’un des 

plus grands succès de  l’EPT. Ouagadougou s’inscrit 

dans  la même  dynamique  :  le  taux  de  fréquenta‐

tion  scolaire des 6‐11 ans est passé de 78,2 % en 

2003  à 83,2 % en 2010  (calculs basés  sur  les  EDS 

2003 et 2010). Toutefois,  les défis de  la  scolarisa‐

tion universelle se déplacent aux niveaux secondai‐

re et supérieur du système éducatif.  
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Source : OPO, 2009.  

L’Observatoire de Population de Ouagadougou (OPO) enquête depuis 

2008  dans cinq quartiers de la périphérie nord de la capitale du Burkina 

Faso. Des données sur les principaux événements démographiques 

(naissances, décès, unions, arrivées et départs) sont collectées tous les 

10 mois. Trois quartiers non lotis (Nioko 2, Nonghin et Polesgo) de    

45 700 habitants et deux quartiers lotis (Kilwin et Tanghin) de 40 700 

habitants ont été sélectionnés afin d’étudier les questions de pauvreté, 

de santé  et d’accès aux services sociaux de base. 
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Une  fréquentation  scolaire au 
secondaire plus  faible dans  la 
zone non lotie ... 

Pour en savoir plus... 

     Kobiané Jean‐François et Dramane Boly, 2012, « Niveaux de scolarisation et éléments d’analyse différen‐
tielle », présentation lors de l’atelier de  l’OPO, juillet 2012.  

    Résultats issus d’un projet de recherche financé par  
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Au niveau du primaire,  les  inégalités entre  la zone  lotie et  la zone non  lotie semblent ne pas être  liées à  l’offre 

scolaire : seul Kilwin se distingue par un nombre important d’écoles (42) alors que dans les 

quatre autres quartiers, le nombre d’écoles varie entre 13 et 24, respectivement pour Poles‐

go et Nonghin. Par contre, au niveau secondaire, on observe une offre très nettement supé‐

rieure dans les deux quartiers de la zone lotie : 87,1 % des établissements secondaires dans 

un rayon de un kilomètre du site de l’OPO sont situés à Kilwin et Tanghin.  
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Implications programmatiques 

Les pouvoirs publics devraient accorder un  intérêt plus 

important à  la question de  l’accès au secondaire en mi‐

lieu urbain. 

La  carte  scolaire  urbaine  devrait  être  révisée,  notam‐

ment  en  renforçant  l’offre  scolaire  au  niveau  du  se‐

condaire en zone non lotie. 

Des politiques de protection sociale pour  les enfants et 

les  adolescents  des  groupes  sociaux  les  plus  démunis, 

particulièrement en zone non  lotie devraient être mises 

en place.  

Source : OPO, 2009.  

Figure 2. Taux  de fréquentation scolaire (%) au primaire et au se‐

condaire par quartier  dans les zones de l’OPO 

Il existe également des inégalités de scola‐

risation  entre  les  quartiers  à  Ouagadou‐

gou. Dans  l’OPO,  les quartiers  lotis (Kilwin 

et  Tanghin)  enregistrent  des  taux  de  fré‐

quentation  scolaire  plus  élevés  que  dans 

les quartiers non lotis (Nioko 2, Nonghin et 

Polesgo). Ces  inégalités entre  les deux  ty‐

pes  de  quartier  sont  encore  plus  fortes 

concernant  la  fréquentation  scolaire  au 

niveau du secondaire (Figure 2). 

...du fait d’une différence dans l’offre scolaire... 

…mais  aussi  des  inégalités  de        
niveau de vie 

La fréquentation scolaire au secondaire est égale‐

ment  liée  au  niveau  de  vie  des  ménages.  Les 

écarts dans les taux de fréquentation scolaire sont 

plus  importants  entre  les  enfants  des  ménages 

pauvres et les enfants des ménages plus aisés, da‐

vantage  dans  les  zones  non  loties  que  dans  les 

zones  loties:  la  parité  des  taux  de  fréquentation 

scolaire entre ces deux catégories de ménage est 

de 1,5 dans  les  zones non  loties  contre 1,2 dans 

les zones loties. 
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